
Chemin de Croix du Vendredi Saint 
 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 
Père saint et miséricordieux, tu nous as montré le 
chemin de la Croix comme chemin unique pour te 
comprendre. Nous voulons marcher aujourd’hui avec 
foi et espérance. Nous voulons prier en union avec 
ceux qui souffrent et nous laisser envelopper par ce 
mystère. Aide-nous à marcher en te contemplant, 
apprenant de Jésus à porter notre croix de chaque jour, 
sans nous laisser abattre, confiants en ton amour 
miséricordieux. Accorde-nous de participer à la 
passion du Christ, pour que nous puissions parvenir un 
jour avec lui à la gloire de la Résurrection. 
Par le Christ, notre Seigneur. Amen. 
 

1re Station : Jésus est condamné à mort 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Et comme Pilate reprenait : « Que voulez-vous donc 
que je fasse de celui que vous appelez le roi des 
Juifs ? », de nouveau ils crièrent : « Crucifie-le ! » 
[…] Pilate, voulant contenter la foule, relâcha 
Barabbas et, après avoir fait flageller Jésus, il le livra 
pour qu’il soit crucifié. (Mc 15,12-13.15) 



Méditation 

La Croix de Jésus est la Parole que Dieu a adressée au 
monde en réponse au mal qui y règne. C’est la Croix 
du Christ, une parole qui est amour, miséricorde et 
pardon. Et aussi jugement, Dieu nous juge  en nous 
aimant. Si j’accueille son amour, je suis sauvé ; si je le 
repousse, je me condamne. Ce n’est pas lui qui me 
condamne, je me condamne moi-même, parce que 
Dieu ne condamne pas. Lui seul aime et sauve. 

Prions le Seigneur 

Jésus condamné, Roi blessé et injurié, nous te 
supplions de nous accorder miséricorde et pardon, pour 
notre faiblesse et notre erreur. Tu es le seul qui soit 
amour. 
Donne-nous, Seigneur, un cœur droit qui ne juge, ni ne 
condamne. 
A toi, Jésus, juste et miséricordieux, louange et 
honneur, avec le Père et l’Esprit, maintenant et pour les 
siècles des siècles. 
  

Chant : 

Tu sais combien les hommes ignorent ce qu’ils font. 

Tu n’as jugé personne, tu donnes ton pardon ; 

partout des pauvres pleurent, partout on fait souffrir ; 

pitié pour ceux qui meurent et ceux qui font mourir. 

 



2e station : Jésus est chargé de sa croix 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Alors les soldats du gouverneur emmenèrent Jésus 
dans la salle du prétoire et rassemblèrent autour de lui 
toute la garde. Ils lui enlevèrent ses vêtements et le 
couvrirent d’un manteau rouge. Puis, avec des épines, 
ils tressèrent une couronne et la posèrent sur sa tête ; 
ils lui mirent un roseau dans la main droite et, pour se 
moquer de lui, ils s’agenouillaient devant lui en 
disant :  Salut, roi des Juifs ! » Et, après avoir craché 
sur lui, ils prirent le roseau et ils le frappaient à la tête. 
Quand ils se furent bien moqués de lui, ils lui 
enlevèrent le manteau, lui remirent ses vêtements, et 
l’emmenèrent pour le crucifier. (Mt 27, 27-31) 

Méditation  

Le Seigneur a dit : « Si quelqu’un veut marcher à ma 
suite, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive. » 
Et au pied de la croix il n’y a de la place que pour celui 
qui veut se mettre à la tâche. 
Lorsque nous nous attachons à soulager les besoins de 
nos frères, c’est alors que nous faisons l’expérience, 
avec étonnement et reconnaissance, qu’un autre nous 
porte sur ses épaules. 
C’est précisément là où nous serons blessés de la 
souffrance même de nos frères, que nous trouverons le 
vrai chemin vers Pâques.  



Prions le Seigneur 

Toi, Jésus raillé, Jésus exclu et humilié, nous te 
supplions : aide-nous à te découvrir dans ceux qui 
portent leur croix. 
Accorde-nous, Seigneur d’accueillir notre croix sans la 
fuir, sachant que tu es avec nous toujours, offrant ton 
espérance à ceux qui n’espèrent qu’en toi. 
À toi Jésus, qui nous invites à nous mettre au travail, 
louange et honneur, avec le Père et l’Esprit, maintenant 
et pour les siècles des siècles. 
 
Chant : 

O Croix dressée sur le monde, ô Croix de Jésus-Christ ! 

O Croix dressée sur le monde, ô Croix de Jésus-Christ ! 

Fleuve dont l’eau féconde du cœur ouvert a jailli, 

Par toi la vie surabonde, ô Croix de Jésus-Christ ! 

 

3e station : Jésus tombe pour la première fois 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

En fait, c’étaient nos souffrances qu’il portait, nos 
douleurs dont il était chargé. Et nous, nous pensions 
qu’il était frappé, meurtri par Dieu, humilié. Or, c’est 
à cause de nos révoltes qu’il a été transpercé, à cause 
de nos fautes qu’il a été broyé. Le châtiment qui nous 
donne la paix a pesé sur lui : par ses blessures, nous 
sommes guéris. Nous étions tous errants comme des 



brebis, chacun suivait son propre chemin. Mais le 
Seigneur a fait retomber sur lui nos fautes à nous tous. 
(Is 53, 4-6) 

Méditation  

Une des tentations les plus sérieuses qui nous éloigne 
du Seigneur, c’est la conscience de l’échec. Personne 
ne peut entreprendre un quelconque combat s’il n’est 
pas convaincu à l’avance de la victoire. Celui qui 
entame cette lutte sans confiance est déjà à moitié 
perdant. La victoire chrétienne est toujours une croix, 
mais une croix bannière de victoire. 

Prions le Seigneur 

Seigneur Jésus, tu tombes sous le poids de la croix, 
chargé du péché du monde. 
Marche avec nous pour qu’au moment de la chute, 
écrasés par les difficultés, nous sachions nous relever 
et continuions de regarder vers l’avant. Jésus, Dieu, qui 
chemines toujours avec nous, sois notre compagnon de 
voyage et soutiens nos pas à jamais. 
À toi, Jésus, notre flambeau, louange et honneur, avec 
le Père et l’Esprit, maintenant et pour les siècles des 
siècles. 
 
Chant :  

Vous qui ployez sous le fardeau, 

vous qui cherchez le vrai repos, 

ne craignez pas pour votre corps, 



ne craignez pas devant la mort, 

levez les yeux vers le Seigneur, 

criez vers lui sans perdre cœur. 

 

4e station : Jésus rencontre sa mère 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère : « Voici 
que cet enfant provoquera la chute et le relèvement de 
beaucoup en Israël. Il sera un signe de contradiction. 
et toi, ton âme sera traversée d’un glaive. » […] Il 
descendit avec eux pour se rendre à Nazareth, et il leur 
était soumis. Sa mère gardait dans son cœur tous ces 
événements. (Lc 2, 34-35a.51) 

Méditation 

Nous ne sommes pas seuls. Nous sommes nombreux et 
le regard de la Vierge nous aide à nous contempler les 
uns les autres d’une manière nouvelle. Le regard de la 
Vierge nous apprend à regarder ceux que nous 
regardons le moins et qui en ont le plus besoin, les plus 
désemparés, ceux qui sont seuls, les malades, ceux qui 
n’ont aucune raison de vivre, les enfants des rues, ceux 
qui ne connaissent pas Jésus, ceux qui ne connaissent 
pas la tendresse de la Vierge. 
« En Marie, beaucoup trouvent la force de Dieu pour 
supporter leurs souffrances et les fatigues de la vie ».  



Prions le Seigneur 

Ta souffrance, Seigneur, nous blesse comme tu es 
blessé par la nôtre ; la même qu’au moment où Marie 
ta mère a croisé ton regard. Qu’il en soit de même entre 
nous, lorsque nous nous regardons dans ton amour ; 
que resplendisse la tendresse sans manières, ni pudeur. 
Accorde-nous ton regard, Seigneur, ce regard tendre 
qui a appris d’Elle à regarder. 
A toi, Jésus, qui nous regardes sans cesse avec 
tendresse, louange et honneur avec le Père et l’Esprit, 
maintenant et pour les siècles des siècles. 
 
Chant : 

Chercher avec toi dans nos vies, 

les pas de Dieu, Vierge Marie. 

Par toi accueillir aujourd’hui, 

le don de Dieu, Vierge Marie 

Puisque tu souffres avec nous, 

Gethsémani, Vierge Marie, 

Soutiens nos croix de l’aujourd’hui, 

entre tes mains voici ma vie. 

 

5e station : Simon de Cyrène aide Jésus à porter 

sa croix 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 



Comme ils l’emmenaient, ils prirent un certain Simon 
de Cyrène, qui revenait des champs, et ils le chargèrent 
de la croix pour qu’il la porte derrière Jésus. (Lc, 23, 
26) 

Méditation 

Seul celui qui se reconnait vulnérable est capable 
d’actes solidaires. Il sait reconnaitre en l’autre, tombé 
au bord du chemin, sa propre image. C’est pour cela 
que nous parlons de la dignité de la personne, de toute 
personne, même si sa vie physique n’en est qu’à ses 
fragiles commencements ou qu’elle est sur le point de 
s’éteindre comme une veilleuse. Plus les conditions de 
vie d’une personne sont fragiles et vulnérables, plus on 
doit la reconnaître comme précieuse. Et on doit l’aider, 
l’aimer, la défendre et promouvoir sa dignité. Cela ne 
se négocie pas. 

Prions le Seigneur 

C’est à toi, Seigneur, le vrai Cyrénéen, que nous 
rendons grâces, parce que tu nous apprends à protéger 
la fragilité de celui qui est faible ; parce que, dans le 
visage du frère, tu nous permets de nous retrouver 
nous-mêmes et de guérir de nos blessures. 
Apprends-nous, Bon Maître, à nous approcher avec 
amour de toute vie. 
A toi, Jésus, qui nous appelles à prendre soin de la 
fragilité, notre louange reconnaissante, avec le Père et 
l’Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. 



 
Chant : 

O Croix, sublime folie, ô Croix de Jésus-Christ ! 

O Croix, sublime folie, ô Croix de Jésus-Christ ! 

Dieu rend par toi la vie et nous rachète à grand prix : 

L’amour de Dieu est folie, ô Croix de Jésus-Christ ! 

 
O Croix, sagesse suprême, ô Croix de Jésus-Christ ! 

O Croix, sagesse suprême, ô Croix de Jésus-Christ ! 

Le Fils de Dieu lui-même jusqu’à la mort obéit ; 

Ton dénuement est extrême, ô Croix de Jésus-Christ ! 

 

6 e station : Véronique essuie le visage de Jésus 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Il était sans apparence ni beauté qui attire nos regards, 
son aspect n’avait rien pour nous plaire. Méprisé, 
abandonné des hommes, homme de douleurs, familier 
de la souffrance, il était pareil à celui devant qui on se 
voile la face ; et nous l’avons méprisé, compté pour 
rien. (Is, 53, 2-3) 

Méditation 

Il ne manque pas de visages marqués par la douleur et 
la désespérance. Aujourd’hui plus que jamais, on 
découvre derrière toutes les questions posées par les 



gens une quête d’Absolu. Ne demandent-ils pas qu’on 
leur montre le visage du Christ ? 

Prions le Seigneur 

Seigneur Jésus, tout homme, qui cherche la vraie vie, 
cherche ton visage 
Accorde-nous, Seigneur, de te voir dans ces visages qui 
attendent et dans celui qui ne rêve même pas de toi. Ne 
cache jamais ton visage à tous ces frères qui te 
cherchent à leur manière. 
Donne-nous, Seigneur, cet Esprit qui apaisera de sa 
consolation les visages douloureux de tous ceux qui 
portent en eux le sceau de ta Gloire. 
A toi, Jésus, vraie icône de Dieu, honneur et gloire avec 
le Père et l’Esprit, maintenant et pour les siècles des 
siècles. 
 
Chant :  

N’aie pas peur, laisse-toi regarder par le Christ, 

laisse-toi regarder, car il t’aime. (bis) 

Il a posé sur moi son regard, alors j’ai vu qu’il pleurait. 

Il a posé sur moi son regard, alors j’ai su qu’il m’aimait. 

 

7e station : Jésus tombe pour la deuxième fois 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 



Tous ceux qui me voient me bafouent, ils ricanent et 
hochent la tête. […] Ne sois pas loin : l’angoisse est 
proche, je n’ai personne pour m’aider. (Ps 21, 8.12) 

Méditation 

Les difficultés et les épreuves parsèment le chemin 
conduisant à la gloire de Dieu, comme pour Jésus qui 
a été glorifié sur la Croix ; nous y serons confrontés 
toute notre vie. Ne nous décourageons pas, la force de 
l’Esprit nous accompagne, qui nous permettra de 
vaincre dans les tribulations. Nous ne devons rien 
craindre, si nous demeurons unis à Dieu comme les 
sarments sont unis à la vigne, si nous offrons toujours 
davantage de place à Dieu dans notre vie. 

Prions le Seigneur 

Seigneur Jésus, force et courage de ceux qui espèrent, 
reste avec nous tant que nous sommes en chemin. 
Donne-nous, Seigneur, ta force quand tu nous vois 
défaillir ; viens nous relever ; ne nous laisse pas seuls ; 
reste à nos côtés. 
A toi, Jésus, notre force dans la faiblesse, toute louange 
et gratitude avec le Père et l’Esprit, maintenant et pour 
les siècles des siècles. 
 
Chant : 

Vous qui tombez sur le chemin, 

le cœur blessé par les chagrins, 

ne craignez pas pour votre corps, 



ne craignez pas devant la mort, 

levez les yeux vers le Seigneur, 

criez vers lui sans perdre cœur. 

 

8e station : Jésus rencontre les femmes de 

Jérusalem 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Le peuple, en grande foule, le suivait, ainsi que des 
femmes qui se frappaient la poitrine et se lamentaient 
sur Jésus. Il se retourna et leur dit : « Filles de 
Jérusalem, ne pleurez pas sur moi ! Pleurez plutôt sur 
vous-mêmes et sur vos enfants ! ». (Lc 23, 27-28)  

Méditation 

Dans les larmes d’une maman ou d’un papa qui pleure 
sur ses enfants se cache la plus belle prière qui soit sur 
la terre. Faite de larmes silencieuses et douces, elle 
ressemble à celle de la Vierge au pied de la Croix, qui 
sait demeurer aux côtés de son Fils sans éclats ni 
scandale, accompagnant, intercédant. 

Prions le Seigneur 

Seigneur Jésus, ami qui jamais ne nous fait défaut, 
entends la prière confiante qui espère ta réponse. 
Pardonne notre insistance ; nous te prions pour nos 
frères, sans jamais oublier que c’est ensemble que nous 
cherchons Dieu. 



A toi, Jésus, qui pleures avec nous, toute louange et 
toute gloire, avec le Père et l’Esprit, maintenant et pour 
les siècles des siècles. 
 
Chant : 

Changez vos cœurs, croyez à la Bonne Nouvelle ! 

Changez de vie, croyez que Dieu vous aime ! 

Qui croit en moi a la Vie éternelle : 

croyez en mes paroles et vous vivrez. 

 

9e station : Jésus tombe pour la troisième fois 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du 
fardeau, et moi, je vous procurerai le repos. Prenez sur 
vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux 
et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour 
votre âme. Oui, mon joug est facile à porter, et mon 
fardeau, léger. ». (Mt 11, 28-30)  

Méditation 

Tu peux présenter au Seigneur sans crainte tes fatigues 
et tes épuisements, comme ceux des personnes que le 
Seigneur a placées sur ton chemin. Tu peux laisser le 
Seigneur embrasser ta fragilité pour en faire une force 
d’évangélisation. Comme l’apôtre Paul l’a vécu : « En 
toute circonstance, nous sommes dans la détresse, 



mais sans être angoissés ; nous sommes déconcertés, 
mais non désemparés ; nous sommes pourchassés, 
mais non pas abandonnés ; terrassés, mais non pas 
anéantis. Toujours nous portons, dans notre corps, la 
mort de Jésus, afin que la vie de Jésus, elle aussi, soit 
manifestée dans notre corps ». 

Prions le Seigneur 

Vers toi, Seigneur Jésus, nous arrivons avec notre vie, 
chargée de fatigues, d’épuisements.  
Allège notre poids, soutiens-nous dans nos chûtes. 
Même si les forces semblent nous manquer, tu ne nous 
manqueras jamais et tu nous donnes la force de 
poursuivre. 
A toi, Jésus ami, sur ton cœur nous reposons, toute 
louange et toute gloire à jamais, avec le Père et l’Esprit, 
maintenant et pour les siècles des siècles. 
 
Chant : 

Vous que la haine a déchirés, 

vous que les hommes ont crucifiés, 

ne craignez pas pour votre corps, 

ne craignez pas devant la mort, 

levez les yeux vers le Seigneur, 

criez vers lui sans perdre cœur. 

 

10e station : Jésus est dépouillé de ses vêtements 
Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 



Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Quand les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses 
habits ; ils en firent quatre parts, une pour chaque 
soldat. Ils prirent aussi la tunique ; c’était une tunique 
sans couture, tissée tout d’une pièce de haut en bas. 
Alors ils se dirent entre eux : « Ne la déchirons pas, 
désignons par le sort celui qui l’aura. ». (Jn 19, 23-
24a) 

Méditation 

Pour les non-croyants, la Croix n’était qu’une potence. 
Pour nous, elle est bien autre chose. Elle suppose un 
dépouillement de l’intérieur qui se dévoilera au cours 
des différentes étapes de notre vie, ainsi que Jésus le 
rappelle à Pierre : « En vérité, je te le dis : quand tu 
étais jeune, tu mettais ta ceinture toi-même pour aller 
là où tu voulais ; quand tu seras vieux, tu étendras les 
mains, et c’est un autre qui te mettra ta ceinture, pour 
t’emmener là où tu ne voudrais pas aller. ». (Jn 21, 18) 

Prions le Seigneur 

Seigneur Jésus, modèle de toute vie, apprends-nous la 
grandeur de demeurer tout petits. 
Tu es, Seigneur, notre maître à l’école du 
dépouillement. Aide-nous à nous libérer de tout ce qui 
nous rattache à notre ego. 
A toi, Jésus, revêtu d’obéissance, toute louange et toute 
gloire à jamais, avec le Père et l’Esprit, maintenant et 
pour les siècles des siècles. 



 
Chant : 

Mon Père, mon Père, je m’abandonne à toi, 

fais de moi ce qu’il te plaira. 

Quoi que tu fasses, je te remercie. 

Je suis prêt à tout, j’accepte tout. 

Car tu es mon Père, je m’abandonne à toi, 

Car tu es mon Père, je me confie en toi. 

 

11e station : Jésus est cloué sur la Croix 
Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Alors, il leur livra Jésus pour qu’il soit crucifié. Pilate 
avait rédigé un écriteau qu’il fit placer sur la croix ; il 
était écrit : « Jésus le Nazaréen, roi des Juifs. » (Jn 
19,16.19)  

Méditation 

C’est à la croix que Jésus assume une fois pour toutes 
l’échec et le mal et qu’il les transcende. 
Quand tout est perdu, quand il ne reste plus rien… c’est 
alors que Dieu intervient. Et il intervient au-delà de la 
totale impossibilité de l’espérance humaine. 

Prions le Seigneur 

Toi, bien-aimé Seigneur, cloué sur la croix, tu n’es 
qu’un parmi d’autres pour les gens. Mais, devant 
nous, tu es Dieu en vérité. La gloire ne réside pas dans 



le triomphe, mais dans le fait d’accomplir la divine 
volonté du Père.  
Eloigne de nous la tentation de nous croire vaincus 
par celui qui rejette l’amour. Ne permets jamais, 
Seigneur, qu’on arrive à nous persuader que l’amour 
ne sert à rien. 

À toi Jésus, toute louange dans l’action de grâces, 
avec le Père et l’Esprit, maintenant et pour les siècles 
des siècles.  

 
Chant : 

Mystère du Calvaire, scandale de la Croix : 

le maître de la terre, esclave sur ce bois ! 

Victime dérisoire, toi seul es le Sauveur, 

toi seul, le roi de gloire, au rang des malfaiteurs. 

 

12e station : Jésus meurt sur la Croix 
Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

À partir de la sixième heure (c’est-à-dire : midi), 
l’obscurité se fit sur toute la terre jusqu’à la neuvième 
heure. Vers la neuvième heure, Jésus cria d’une voix 
forte : « Éli, Éli, lama sabactani ? », ce qui veut dire : 
« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu 
abandonné ? » […] Mais Jésus, poussant de nouveau 
un grand cri, rendit l’esprit. (Mt 27, 45-46.50)  



Méditation 

Voilà quelle est l’attitude du cœur du Christ. Il 
s’abandonne entre les mains de Dieu. Abandon qui 
souligne sa confiance en la paternité de Dieu, mais ne 
dispense pas de la douleur de l’agonie et de la tentation 
du doute. « Père, pourquoi m’as-tu abandonné ? »  

Prions le Seigneur 

A toi, Jésus, qui meurs dans une parfaite solitude, nous 
demandons de nous assister. La foi ne peut nous 
épargner ni la Croix, ni la souffrance. 
Accorde-nous, Seigneur, la -confiance de nous savoir 
toujours en Dieu. 
A toi, Jésus bien-aimé, tout honneur et toute gloire, 
avec le Père et l’Esprit, maintenant et pour les siècles 
des siècles. 
 
Chant : 

Aimer, c’est tout donner (ter), 

et se donner soi-même. 

 

13e station : Jésus est descendu de la croix et 

remis à sa mère 
Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Il y avait là de nombreuses femmes qui observaient de 
loin. Elles avaient suivi Jésus depuis la Galilée pour le 
servir. […] Comme il se faisait tard, arriva un homme 



riche, originaire d’Arimathie, qui s’appelait Joseph, et 
qui était devenu, lui aussi, disciple de Jésus. Il alla 
trouver Pilate pour demander le corps de Jésus. Alors 
Pilate ordonna qu’on le lui remette. (Mt 27,55.57-58)  

Méditation 

C’est un moment triste et sacré qui, lorsque nous en 
faisons mémoire, nous donne une nouvelle espérance, 
parce que là se manifeste la tendresse immense de la 
mère de Jésus, qui devient notre mère. Nous avons 
besoin de ce regard tendre de Marie, de son regard de 
mère, ce regard qui libère notre âme, ce regard plein de 
compassion et d’attention.  

Prions le Seigneur 

Seigneur, nous voulons aujourd’hui te rendre grâce de 
nous avoir fait ce cadeau de la tendresse de Marie qui 
nous accompagne dans la vie. 
Donne-nous toujours le courage de regarder avec 
tendresse ceux qui méritent la compassion. 
A toi, Jésus bien-aimé, et à Marie en sa piété, tout 
honneur et toute gloire, avec le Père et l’Esprit, 
maintenant et pour les siècles des siècles.  
 
Chant : 

Afin que vienne l’Heure promise à toute chair, 

Seigneur, ta Croix demeure dressée sur l’univers ; 

sommet de notre terre, où meurt la mort vaincue, 

où Dieu se montre Père en nous donnant Jésus. 



 

14e station : Jésus est mis au tombeau 
Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Prenant le corps, Joseph l’enveloppa dans un linceul 
immaculé, et le déposa dans le tombeau neuf qu’il 
s’était fait creuser dans le roc. Puis il roula une grande 
pierre à l’entrée du tombeau et s’en alla. Or Marie 
Madeleine et l’autre Marie étaient là, assises en face 
du sépulcre. (Mt 27, 59-61) 

Méditation 

L’espérance pénètre l’âme et la pacifie. Si tu ne te 
rappelles pas la promesse, si tu n’as pas de souvenir de 
ce que Jésus lui-même t’a dit, tu n’auras aucune 
espérance. Rappelle-toi la promesse et garde 
l’espérance ! 

Prions le Seigneur 

Jésus enseveli, fais de nous toujours des « hommes et 
des femmes de mémoire ». Ravive en nous la 
promesse : tu seras toujours avec nous jusqu’à la fin du 
monde.  
Malgré la tombe, il n’y a pas de mort ; il n’y a que la 
Résurrection. 
A toi qui es la Vie, à toi toute gloire et tout honneur 
avec le Père et l’Esprit, maintenant et pour les siècles 
des siècles. 
 



Chant : 

Mon âme se repose en paix sur Dieu seul ; 

de lui vient mon salut. 

Oui sur Dieu seul mon âme se repose, 

se repose en paix. 

 

 

Chant final : 

R./ Victoire, tu règneras, 

ô croix, tu nous sauveras. 
 

Rayonne sur le monde qui cherche la Vérité, 

ô croix source féconde d’Amour et de Liberté. 

 

Redonne la vaillance aux pauvres et aux malheureux. 

C’est toi, notre Espérance, qui nous mèneras vers Dieu. 

 

Rassemble tous nos frères à l’ombre de tes grands bras. 

Par toi, Dieu notre Père au Ciel nous accueillera. 

 

D’après le chemin de croix avec le Pape François, 
La logique de l’amour, 2015 


